
Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement – Terre 
Solidaire. 

 

 

Tout est lié : la faim, les migrations, le climat et le destin des jeunes 
générations. 

Depuis 60 ans le « CCFD Terre solidaire » lutte contre la faim dans le monde et après 
en avoir fait l’analyse, lutte contre toutes ses causes. 

Pour éradiquer la faim le Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement  
Terre Solidaire s’est donné trois missions (leviers) :  

- L’information et l’éducation au développement international  auprès des 
populations ici chez nous et là-bas. 

- L’aide directe aux initiatives des associations partenaires, en particulier du Sud 
(entre 500 et 600 par an) sans se substituer à elles ; cela correspond actuellement 
à 2,5 millions de personnes aidées. 

- La pression sur les décideurs, les acteurs du commerce international, les Etats, 
les importateurs (le plaidoyer). 

Du fait de son analyse et de son action, le CCFD Terre Solidaire a obtenu le statut 
consultatif spécial auprès du conseil économique et social des Nations Unis.  

En 1980 Oscar Roméro, Archevêque du Salvador était assassiné en pleine messe par un 
commando parce qu’il  défendait les droits humains et en particulier les petits paysans ; 
Oscar Roméro était partenaire du CCFD Terre Solidaire. 

Helder Camara, Archevêque de Récif au Brésil nous disait : « Vous voulez nous aider ; 
c’est dans vos sociétés qu’est la source de nos difficultés ». Il était aussi notre partenaire. 

Par son aide apportée aux petits paysans, contre les spéculations et les expulsions le 
CCFD Terre Solidaire favorise une agriculture familiale,  respectueuse de 
l’environnement, qui maintient la fertilité des sols et le couvert végétal (agro-écologie, 
agroforesterie) tout en assurant la subsistance de la population. L’agriculture familiale 
assure 80 % de la production alimentaire mondiale. 

Voici quelques exemples de champs d’action du CCFD Terre Solidaire :  

• Au Brésil, au Paraguay, en Amérique Latine des milliers d’hectares sont utilisés pour 
la culture de soja  pour l’exportation vers la France, l’Europe, les Etats-Unis, etc., ce 
qui prive des milliers de paysans de leur terre et de  leur moyen d’assurer leur  
subsistance et impacte négativement l’environnement par les transports très 
énergivores, avec également  une emprise extrêmement dommageable par la 
déforestation (Amazonie par exemple). 

• En Indonésie, les partenaires du CCFD Terre Solidaire défendent aussi l’agriculture 
familiale contre les expulsions en vue de l’utilisation des terres pour l’huile de 
palme. 
 



• Au Sénégal, en Mauritanie le CCFD Terre Solidaire soutient des associations de 
pêcheurs qui s’organisent pour assurer la pérennisation de leur activité en y mettant 
des règles et en faisant aussi pression pour que les gros bateaux de pays extérieurs 
ne viennent pas trop près du rivage, en appauvrissant leur espace, avec des menaces 
sur la possibilité de reproduction des espèces. La pêche de ces deux pays est utile 
pour l’approvisionnement en nourriture de 11 pays de la région. 

• Chaque jour par bateaux, par avions, des  produits cultivés, fabriqués ou extraits du 
sol dans les pays du sud (fruits, légumes, vêtements,  minerais, électroménager,  
matériaux, etc.) arrivent chez nous. 
Il y a quelques mois le quotidien Ouest France faisait un reportage sur ce qu’il titrait 
« l’enfer des creuseurs » au Congo, ou 200 000 personnes dont 40 000 enfants  
arrachent du sol le cobalt (coltan) nécessaire au fonctionnement des batteries de nos 
smartphones et de nos voitures entre autres. 

• Au Bengladesh, en 2015 une usine de textile s’écroulait  tuant 1200 ouvrières et en 
blessant le double. Les mauvaises conditions de travail, la sécurité, l’hygiène, les très 
faibles rémunérations et les journées de travail longues nous permettent de 
bénéficier de produits qui seraient beaucoup plus coûteux s’ils étaient fabriqués 
chez nous. 

• Avec la pandémie covid nous apprenons que les médicaments, les masques et 
beaucoup d’autres biens souvent vitaux sont fabriqués en Chine.  
Le système  Chinois  appelé 996 ce qui correspond à un temps de travail équivalent à 
une embauche à 9h, la débauche à 9h (21h) et 6 jours par semaine (72h semaine). 

• Les exemples ne manquent pas. 

Si toutes les personnes qui travaillent pour nous avaient nos avantages, couverture 
sociale, médicale, congés, retraite, salaires et si le prix de ce qu’ils produisent leur 
permettait de vivre décemment, il y aurait moins de personnes fuyant leur destin au 
péril de leurs vies, notre pouvoir de consommation en serait sûrement amputé, mais ils 
vivraient mieux. 

Nous devons nous engager vers une diminution de nos excès de consommation. 
Partager les richesses pour lutter contre la faim et pour assurer une planète encore 
viable aux jeunes générations. 

Il y a plusieurs siècles St Ambroise disait : « Ce n’est pas de ton bien que tu fais largesse 
aux pauvres, tu lui rend ce qui lui appartient ». N’est-ce pas aujourd’hui et plus que 
jamais une réalité : une exigence ?   
 

Donner au CCFD Terre Solidaire, n’est-ce pas faire 3 heureux :  

- Celui qui a le privilège de pouvoir partager et de faire un acte protecteur de notre 
maison commune ;   

- Celui qui reçoit et pour qui ce don est vital ;  
- Et le Dieu Créateur qui attend cette humanité de sa  création. 

 
Présentation par des membres de l’équipe CCFD Terre Solidaire 

de la Paroisse S. Martin du Val d’Erdre. 


